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évêque, une association pour la jeunesse catholique. Bientôt 
celle-ci eut un local, possédant, avec sa bibliothèque, sa salle 
de lecture, un gymnase, et une salle de billard et de musique.

Au mileu de tout cela, Mgr Bayley organisa un grand nom­
bre de confréries, telles que celles du Rosaire, de la société de 
la Bonne Mort, les conférences de Saint-Vincent de Paul, l’as­
sociation de la Propagation de la Foi, etc., etc.

L’évêque de Newark se distingua surtout par son zèle pour 
la cause de la tempérance, qui rendit les services les plus 
signalés à la classe ouvrière ainsi qu’aux immigrants qui 
affluaient dans son diocèse.

Pour tous ces détails, nous renvoyons nos lecteurs à l’ou­
vrage de M. Clarke que nous avons si souvent cité, Lives of 
the deceased bishops of the United States.

Au milieu de tant de travaux, l’infatigable évêque de 
Newark trouva le moyen de faire plusieurs fois le voyage de 
Rome, et même de se rendre jusqu’en Terre-Sainte. En 1862, 
il assistait à la unionisation des Martyrs japonais; en 1867, 
il était présent it Rome au centenaire des Apôtres. Enfin, en 
1869, il prenait part au Concile du Vatican.

La réputation de Mgr Bayley avait alors tellement grandi 
aux yeux de tout l’épiscopat américain, qu’à la mort de 
Mgr Spalding, archevêque de Baltimore, arrivée lé 7 février 
1872 (1), notre illustre converti fut unanimement désigné 
pour lui succéder sur le siège métropolitain des Etats-Unis. 

Depuis longtemps Rome avait les yeux sur lui.
Le bref du Saint-Père qui transférait l’évêque de Newark 

au siège de Baltimore porte la date du 30 juillet 1872, (2)
Il y avait près de vingt ans que Mgr Bayley gouvernait le 

diocèse de Newark, avec ce zèle brûlant que notre sainte reli­
gion sait inspirer à tous les convertis. Il avait tout créé, tout 
organisé ; et pour rendre compte à nos lecteurs de l’attache­
ment qu’il portait à ses diocésains, il suffit de rappeler l’exem­
ple de nos braves curés canadiens qui ont établi nos belles 
paroisses de la Beauce et du Saguenay.

Mgr Bayley avait été averti à plusieurs reprises du chan­
gement qui l’attendait. Une fois, entre autres, se trouvant

(1) The Official Catholic Directory, A. D. 1910.
(2) Ibidem.


